
M E R C R E D I 22 J U I N 1 9 0 4 . PAGE 3 yOVRXAL DE ROUBAIX 

••ara, même d e n s l 'étoS» M a n t e , te p a r t de te 
axtrcxio augmente chaque saison. 

O n verra m u » U'aooesp d'uni. Dana le» fa-
cornu*- e n général, on constate toujours l e s môme» 
•endauoe» : faix* auelque chose «a i change de l'mni, 
«nais qni n'ait pas, l'un plus, le caractère d u facon-
ate, aa aens «a on a t t a c h a i t autnefoia à o» raot. Le 
Caractère actuel des façonnes serait awez difficile 
à expliquer BUtremeTt't que par des exemples . N o m 
«prmlnns faeonmïa : d'abord, tontes les étoffée faites 
« n fiJs fantais ie . L e procédé d'obtention n'en a guère 
changé depuis plusieurs saisone ; s u i v a n t une armu-
Te simple e t d'aspect uni, on dispose des fils fantai-
«we, d après um ourdintage et o n traamge uniformes 
• a e n rayures, oa e n carreau*. Oes rayures e * car-
Ircaux, en grand ou en pet i t , sont toujours assert 
ipeu m;irqaants. Q u a n t aux u»s fanta is ie , leurs ca-
raetè-TM g é n é r a u x n ' o n t guère, changé non plus. 
O n aperçoit donc ne t tement le genr» d'étoffe que 
Cela produit . 

Dans lea t r m u n û , on s 'attache éga l ement à ne 
r i e n faire qui soit bien fleuri ; la plupart des gén
i e s tissés 0n armures sont, d'ailleurs, des étoffe» à 
jour : ctarainrs on gows . 

D a n s les jacquards qui se font certainement p lut 
«}ue pré-édemmmit, on travai l le surtout dos dessina 
peu marquants e t simple*. Les semis do pois e t de 
past i l les plus ou moins grandes font toujours en fa-
sreur. Beaucoup de dessins imprécis e t qui semblent 
s e confondre avec le fond d e l'étoffe el le-mêine. La 
vogue îles dip**in» imprimés sur cbaîive, en soiei ie 
« t mémo e n lainage, n'a pas d iminué , ce q u i SA rat
tache bien au caractère que nous indiquons, de des
t i n s imprécis e t peu marqués. 

La faveur dont jouit ce genre do façonnes se tra
du i t également par la production d'étoffes où le des
s in ne consiste qu'on des reflets différents, obtenus 
par une sort» de gaufrage. C'est, ainsi qu'on faisait 
fa saixvn dernière, dos voiles sur lesquels ira motif 
Henri apparaissait avec un reflot différent de celui 
du fond. On travai l le encore des - " i r e s identiques 
e t le procédé a é t é étendu aux t i -n i s les plus o ivers 
e t pour la production île toute* sortes d e n W s . 

r>i nous ajoutons q :<• le blauc et les nuances très 
claire* continuent d ê tre en grande faveur pour la 
prochaine raison, qu'on verra éga lement des ronees 
t rès vrT, ou do nuance grenat, des biens t irant sur lo 
bleu h'onet et le marine, beaucoup de verts , et en-
« n nue les nuances buis sont tri-s en faveur pour 
l 'art icle courant, noi;s aurons « impiété oes indica
t i o n s sommaires sur l 'échanti l lonnage d'été. Nous 
«xaj iune'ons ultérieurement, on détai l , les divers 
genres en vogue. A. W. 

LA V3AIE LAHGUE UNIVERSELLE 
Ni**- T Ï - C V D M communication do la lott.ro qu'on 

Ta lirv. L.» partisans de VttpfiruUu ont trouve 
arop V/n accueil a u Journal de it'.uoa-Jx pour noue 
•wtpectur do partial i ié quanJ nouis dirons qu'à iK.it.re 
Lu si oie avi», la vraie langue univoT^'He do i t e t i e 
lo la un lurunMrviaa : 

ijrrrxx nu COMTC DS N . . . . A UN AMI 
Yoi» m'civez dni.«mlé quelques *x;<lh'.*Ki™ écrites 

an>r n-*tr* entretien de o» matai: la. vo.ii. Inutile de 
revenu' sur les inconvénients de la multiplicité des lan-
gués et kl, avantatpu <l une langue '««minime, umver-
eulie Lu. <.aui=e a om .nunuiiie et 1^J,<M. Olwniuu, do 
*ar, J M Ï M , totege*,-<:.= . V.e,l ma», unissent chaque 
jour U„ lun.œes pius «iioitt-iutni-: le wi;j.uge, la parole 
tournaille, lea sépare. C e * monstrueux, si inhumain 
(«fi'.ili.uuacn) q i » de toute» pao-ts éclobent des sy^téniers 
BouvtMiix dss langue uinjveiuilla, potu jvpofldre aux as 
pù'a'-i^ic des pt>u£»U» civiiiûoi, comme te l'ont le systè-
•oc métrique, Je C. G. S. de» physiciens, ta nom.ncla-
tujes uVs uoWnK-Ue. d s chiiu*>t«s, etc. Signe d^s 
temps : la question e t mûre, 

Lne Wipi* solution tst posasib.e: 1' l.amjut. rtrante. 
Pour ui.«- loule de ra». ••*, iurtoul d'aii.our propre na
tion il fivisso, on a uû .v renoncer 

2- L,ui.nir arti/iritMe. Solution admis*ibl«, mais on a 
été in.- '-41 jit. l'renoia. <«ui ie exemple v B ixranto qui 
an Ki : » » , urào» au Touring-Club, a o W n u que.ques 
rém'' il" C'ost que le moment psychoiosique était ve
nt, I, .«ion («vocable, lar l'Espéranto est mwns une 

11a'une salade, une salade rue,e de mot» Jatins, 
Llaves grecs, etc. Tant qu'à fa:re une langue 

n eût il fallu h créer •bam.qniei-e, symétrique, 
lion dâ.poirate. \^.-. êtres organiques ne sont via-

i'a it-Ue condition. L'Espéranto lossfmble à ces 
ux r'mnteaux rapié é». bigaaréa q'ie ton voit sur H 

j l u n« à Saples. &on pnm-ipe e4. a ivjoteir. t e q n n . e 
B de ben elfe le t'ont du latin. Mais ak/rs pourquoi 
s'abr. u\er ci'uu ruissec.u .létoamé. d'un ejjont fangeux. 
char m! des débris <U- 'c«rte sorte, au lieu de nu*ter 
<rlV ' • i s^ et de iso d-«aitérer à la source.? Une re-
ft.'xi'i ,s' oataireWe nous amène sux k*r«ruea morte*, 
fruit-', -ni «rois <le l'mi -'"rente évoKitKTi humaine 

y / „ . . , „ . •*,{»>* Solution <••"!« prat'qne: sans hési
ter on - pris te latin. A Kiitinvore, il I j u i W h , a Ker-
Vn' à Hi»ne etc. <$** pèrk«liqnMS sont bravement a 
l-reuv-x — mtflhewreus^ eut en latin htteraire ou en 
la' i l u -von as . V-Mar-tkrue, trou diifv-lles. I un 

. l'autre < :n né int - et ahoutuisant... à -des 
frhaêVs littérairea en'.re profexiecra. sav-ints on pé
dant-' Pas pratique. \ i^irisation iiir,oossrble. C est ce 
ou'av it prévu le faoneux dV*Unr (silomtw. 

1' '- 't rappelé qo" le litin dér'i. pendant dos si«-
i+<.s ' .ait foraié U fan-ue umverstlle (1); que les ma-

. \ Méditerranée ovaient jet > aux échos de la 
•7'ir ses c o n o m n ' e s harmonieiu»is; que la Ta-

U Seine, le Rhin, le Nil et l'r" .-•' rate l'a-vaient 
s- une les lésions et les man haiioV de Rome l a 
fut entendre aux extrémités * i monde er«mu. 
•ace ne devait pis être bien d. ffkile powr_ se 
» î vite accepte:- ée peuples barbares, sans eco-
• .i.ires. T̂ e .soupçon lui vint par maint nassage. 

ir:<» aUnsion de.s Anciens, que R o u e parlait deux 
il .se mit à l'ouvrage, et ce no fat pas œuvre 
rétablir fur ses pieds le langage popula're. le 

tm'rnnl Les tcxU«, évidenui.ont. ne foumnl-
s II fallut fojilter les cendres d'Heroolanum 
inpéi Majoré tout, le but fut atteint et il se 
J, le Utui iM/juJaire était la langue la plus 
i ohis facile Un monde. Point rie 'es verbes 

* qui, ressenibb.nt aux verbes paniifs, ont un 
['; le aaaaif tout eatier construit avec lauxi-

p ; l'emploi do., n ots les ipius «ourts avec un 
r niréi-s; nr-sq'ie pas de rt, les et pius dani-
,-, pcasihlcs. Crice à la renie de potitiûii in-
lu latin ht ter. re. ce brave Pyrrhus ne se fut 

thie avait', au lieu du grec, emp'oyé Je latin 

Lain 
saxon 
n i 
ai e 
bles 

rin» i 
DifT ^ 
mise. 
coni.*>"' 
v t i c i 
Ce lai 
foi-- . 
le.< . b 
pair n 
langi 
•facile (• 
lolm es 
laierK T 
• t dv I 
troui • 

liaii 
IS. I 

p h i 

e!èv 
n * -sa 
blilH 
l a <•• -
J . .. ' 

suffit 
ou ci 
V . I 

char.' 
eont'Ti 
I l n ' • • • 

clef 
tiness 
eux . 
est I 
r • 

"i.-rue univ-

x-iéme l'é r 
niatcn 

• ayant subi l'érwi-ve dr-i-
, est d'une faeilit-i fe^le qu'un 
inmment et peut la lire ro«n-

I niv'K» maUrn,',!'. QuUonqii" -, retenn quelques 
l it in, sans a\^ir trop oublié la d« lmai.vin et 

• iison, p u ' . "r.i<* au livre du uorteur Oo-
-o :'i l'i'i.l.int. même en latin commercial!. 11 
"lover les cas suivant leur fonction (sujet 

,'»-nents). A r.r.ter crue dix mill-ons de pere< n-
M dans le u -nie enter , l e ite des nations, sa 

j.s ou moine de latin, sont à n.êir.e d'écrire în-
• m latin enmmercial, a le parler si l'on veut. 
h.«o«» que d'adonter 1» p«onoa:. iation italienne, 

- int . pas d incitation raiso»iu>à>le entre Borne 
'veirl bien «avoir sa langue, l'étude des é t y r o -
• r , f aa i re . tir. le latin commercial donne la 
•'.-ileare pcar lirteHigen'e Am langues neo-la 
• i'n^lai.-, aussi. Il n'est presque pas' «noms utile 

,, li'.lis <:•;• partout La langue soientiftir'.ie 
• cm créco-laiine. l̂ e petit éeolief fiunçaw y 
. i à chaque po.s la «rende loi do la per-LstaïKe 

l a c e n t toeique: ûrbor, miio 

Tant plu» oa moins le htm ? Bt pain, euaaei a n gowrar-
nement, songeant pur hasard à quelque «hase d'utile, 

liste l'iiitaatrve d'um Congrès international a 
il i » Tarn, les obstacle» e'aplanu-, les objeo-

ean» s'évanouir que devant le initiai. Las fabricants de 
langues arurUielles s'en vont, répétant avec emphase 
que as saiia est difficile. Bon pour « l u i de Tacite, 
aaaàa non peur le latin commercial. On s'expliqua le 
v i e s <ast aux comédies de Térenoe : tant de a V i n m i ne 
1 • m a i n — ' pas ! ni l l b e i » «t le Celte, le Breton «t 
le Daee parlèrent si vite le latin, c'est on'apBaTemment 
ils ne trouvèrent pas bien terrible celui quon leur ap
portait ! 

Une raison extrêmement .gTave s'oppose iirvincîble-
memt & l'adoption d'une langue artificielle. Vers 1890 
triomphait le Vobprik avec son million d'adepte». 
Qu'est il aitjeard'hai? U n souvenir. Et pourquoi? Par
ée ex», langage artificiel, arbitraire, il fut a la merci 
des tendances de chaque peuple, de chaque profession, 
qui en disposèrent, arbitrairement, et l'on' compta bien
tôt les Volapufcs à la douzaine. T\ en sera de même pour 
tonte Isitçne artificielle. Déjà les pontifes espéirvntistes 
ont jeté lenr ori d'aiamme: 1 Allemand chercherait à 
faire prédominer les racines saxonnes, le Russe les ra
cines slaves... Ji't ponrqnoi pas ? A la salade, chacun son 
goût. Kt au.s.si, pourquoi pas de racines ehinoises. japo
naises, araibes, etc. ? Avec ies Langages artificiels, les 
Curquoi ne finissent jamais. C'est- ce qu'a fort bien, vu 

grand Congrès de 1903, a Rome, en proscrivant d'une 
manière absolue les langues artificielle» et en adoptant 
le latin. Ce feit en dit long, oair les nations reipréseB-
tées ne comprenaient pas moins que la moitié de l'Eu
rope et .presque toute l'Acnérique. 

Mais, disiex-vons, un langage artificiel est er^entiel-
lement «usceptihle d'améSiorotions. à preuve que ceux 
venus après le Volnpuk, après YEtprrantrx. leur ©ont 
bien su-XTieurs. tels que la Lmi/jur 7?Vwe, Vhfu>n n'u-
trrrl. la'I.tnqvn rnmun, pour n'en citer que trois. Oui. 
mais ces am'éb. rations aboutissent à des Ungues nouvel
les, inultiplient <e qui devrait être diminué, et «l'ers?... 
Et puis, en rrartant du latin, base fixe, mdestruetihle, 
du latin populaire, plus vieux, plus pur que le latin 
littéraire, que le grec aussi, possible que, graduel1.ment. 
on puisse remonter à cette langue primitive de l'Asie, 
precentie , entrevue par les linguiate», langue meryeil-
leu-^e, où ne se troux-esnt ni exieptions, ni urégulantes, 
ni syllabes insignifiantes, inutiles, mais des ra'incs mo-
iKwyflabiques traduisant les idées premiè'res, et des af-
fixois expriman-t avec clarté less différentes relations. 

Nos lamjiieR iivodemes, quoi qu'on pense le vulgaire, 
produits de dé.rsnrposition, difformes, monstrueux, par 
suite de transformations grossières, de su.pe-fétations 
bizarres, se sont trop éloianéee de la clarté, de l'harmo
nie, de la richesse de la langue primitive parlée sur le 
i.l'teiu d'Arménie. Jadis, avec les grands travaux de 
linguistique, on blimait le latin d'être synthétique, de 
.souis-entendre le pronom, souvent; de n'avoir pa« d'ar-
tk-le (21. On ne le fait plus, car sans contredit reni est 
r^éfératile à •/> min rtnu. Du reste, je se trouve dans 
irni à Télat de suffixe: ryn t*rni cul un pléonasme. De 
même l'article ra. a, est suffixe dans ro'a, i* dans rfomi-
ni/.«; fin rt>m. M dnmmtfs offrent un sens différent ou 
.'̂ .nt in pléonasme, figure ayant sa valeur, mais que 
LtMrirrueirent on ne doit pas prodicruer. 

La qrK»>tion pour le moment n'est pas là. Il ne faut 
plus dorénavant qu'un .père eîo farrilse regrette lo temps 
emplové par son fils à l'étude du latin. Si een avan 
eée qu'ait <•(*> cette étude. 1* jeune homme nuira touioiiTS 
arroris la lanyiie oarvertselle. L'é'Ax-e de l'école primai-ré 
arrivera au inênie résultat, indirectement. r"r lei Wv-
molopies. Ls latin est déjà international: i" ect admis 
offickaeinient u télépranhe. L's nomenclatnTes soi t la 
tines ou «•réon-lvtine». On sona toujours forcé d'anriren-
rl-o le l-itin en rie norrlire".«v; circonstances... Un -p*' 
de piuis, et son adoption coreme langue nniverseVe mot 
d'aoxjrd tous les faiseurs de syrtèmes et du cotrr, déli
vre ncs orei"eR de la cacophonie qui, depuis quelque 
temps, les assièee. 

Pardonneiz. cher ami. ce petit momvement. ArT diab'e 
vos cacor»lvwve6. irsaia louaw/e et •srloi-ne à vos no-Hles ef
forts ! Nuls plus que les e.s-périntis-tes n'ont fait pro-
pw^irr 11 qu-ctvsn. L'histoire dr- la oivili.satvm inscrira 
vos rems rn lettres d'or au terrnle dis mémoire. 

£s» IMUTS gr; nation* s'é'-rmifrnt en pnwitre : 
Le* lançruri de fiabel retrnuri-nt Ti/n/iS. . . 

(LAMAnTTNE, La MaraiMaine de$ Nation*, 1838) 

m v f i n V i c t o r V a l a e i e r 
K o a v a a a p a r f a i s . 

bre ; màrmo\ 
— înarbrej rûmtra — dtaaiibre; mais ralor, 

cclln'iA — c h a k a r ; ârdor, arttôrrui — a rdeur ; remin'i 
_ ,-! linée Ixnaglnons ce petit lh-ie dans toutes les 
éceW. Kn faisant de iétyinologie. on apprend le latin 
eonuver. ial, et Ja langue universelle n'es,t plus un my-
the, u lUopie. . ' 

Not .ns.que le latin commercial ne le code au liite-
tajre ni en fore», ni en corx ision. La langue du «y ut 
dm d'i l'en» rWi, r i r i , du Summum jut. mmmn injuria 
est ki L.n-i» tBlé.sra:.î>';iie ?«ir exortien-e. Ou n'en sail
l a i t dire autant do l'Espéranto ou Ja pensée, délayée. 
aoyée rons un déloge 'le mots, patauge et se heurte a 
Bm ép- e s de toute provenance. N i précision, m vi-
*neur: du verbiage.' . - e n 

J'ai cV-i «me la solution .par une langue artificielle 
• tai t "..hniffb'e. mais à quoi bon. si l'on a autre chose 
« t mieux? D'eillsvT». n'estil pas preierable de corn-
Bien-rr avec de» milli<<u de latinistes qu'avec des mil
liers d'-'péranlistes. dent an reste k s neuf dixième» sa

l i ) V propos des avantage» d'une langue universelle, 
»j«ir l« i/wsisrf du loi» cmmrrricd. liu_ D* Coixuiso. 
! J » - 1 2 Iroche, 1 rr. ; en <artonnege classique, \ li. £>-, 
e n re'i'ire anglaise souple, 1 fr. 60. (P. Lethielleux, 
édto. , , . ; _ A Boneaix et à Tcsaxawng. à la Librairie da 
Jourra' d* Roubair). — Les eommiinieatioBs de teul 
•aar* ex. rnan-t cette langue doivent être adressées aa 
secret: rwt de l'Unien LuiiKairUfue de U Cet» d'Azur, 
rus Raphaël, 1> {^*aat* (AJpei-ManUnjas), 

L e B E i n i t K d ' O O S ' C A A M P cmt l u 
m e i l l e u r b e n r r e d e t a l . l e e t d e e n i t t i n e ' 
1 3 . r u e d u I t e i » , « I I , i l u u b a i i e t d a a s 
le<« d é p ô t - » . U n p o r t e à d o m i c i l e T é l é 
p h o n e 6 0 4 . 46477—1 

N O U S A V O N S l a d o u l e u r d ' a n n o n c e r l a rnyjrt 
d o M a d a m e J e a n IU;boux, i:c-o L u c i e Domiai-cq, 
v e u v e d u f o n d a t e u r d u Journal de Jiuubai.r, q u i 
1 a v a i t é p o u s é o e n s o c o n d e s noceo , e t b e l l e - m è r e 
d e n o t r e d i r e c t e u r a c t u e l M . A l f r e d K^iboux. 

E l l e é t a i t n é e à R o u b a i x e n 1 8 1 3 e t a l l a i t a t 
t e i n d r e sa q u a t r e - v i n g t - o n z i è m o a n n é e . 

Mima J e a n R e b o u x é t a i t u n e fammla d e 
g r a n d semé, de g r a n d e foi e t d e g r a n d e é n e r g i e . 

E l l e s i v a i t l ' i m p o r t a n c e d u rô le d a l a p r e s s e 
à n o i r e é p o q u e e t corrjpronant t o u t l e b i e n q u e 
p o u v a i t f a n e u u o r g a n e c a t h o l i q u e i n d é p e n d a n t 
d o n s u n c e n t r e conaico ce lu i -c i , e l l e n ' a v a i t p a s 
h é s i t é à m e t t r e t o u t son a v o i r p e r s o n n e l d a n s 
l ' œ u v r e d e s o n m a r i . 

C e t t e oeuvre, il f a l l u t l a f a i r e v i v r a a v e c l e s 
bénéf i ces de l ' i m p r i m e r i e , car i l n ' y e u t j a m a i s , 
p o u r l a s o u t e n i r , n i s u b v e n t i o n s d u n p a r t i o u 
d ' u n e p e r s o n n a l i t é q u e l c o n q u e , n i mêm>3 l e s i n 
d e m n i t é s , d u r e s t e l ég i t ime» , q u e v e r s e n t , a i l 
l eurs , l es Comiités p o l i t i q u e s a u x j o u r n a u x q u i 
d é f e n d e n t l e u r c a u s e . 

L a v a i l l a n t e féminité q u i v i e n t d e m o u r i r n ' e û t 
p o u r t a n t j a m a i s u n e h e u r e d e d é f a i l l a n c e et 
e l l e f u t l e s o u l i o n d e s o n m a r i d a n s l e s l u t t e s 
i n c e s s a n t e s e t les d é b o i r e s qu ' i l e û t à s u p p o r t e r . 

Q u a n d , a p t e s s e i z e a n s , M . e t M m e J e a n R e 
b o u x c é d è r e n t l e j o u r n a l e t l ' imprimicrie à l e u r 
fils e t beau- t i l s , il» n e s é t a i e n t p a s e n r i c h i s e t , 
p e n d a n t d e t r è s l o n g u e s a n n é e s e n c o r e , c e l u i - c i 
d u t l u t t e r c o n t r e l e s m ê m e s d i f f i cu l t é s m a t é 
rielles. 

M nui J e a n R e b o u x eû t la jo i e , d a n s son e x t r ê 
m e v i e i l l e s , d e vo i r l o g r a n d d é v e l o p p e m o n t d e 
c e j o u r n a l q u i lu i d e v a i t on p a r t i e s o n e x i s 
t e n c e . 

E l e m e u r t , c o m b l é e d ' a n n é e s , d a n s c e t t e m a i 
son m é m o o ù n o u s é c r i v o n s ces l i g n e s e t à l a d a t o 
a n n i v e r s a i r e d u j o u r o ù , i l y a q u a r a n t e - h u i t 
a n s , para i s sa i t le p r e m i e r n u m é r o d u Journal de 
Ronbaix. 

N o u s a s s i s t o n s a v e c u n e p o i g n a n t e t r i s t e s se à 
l a d i s p a r i t i o n de c e t t e f e m m e q u e n o u s e n t o u 
r i o n s t o u s d e n o t r e v é n é r a t i o n , à l a v e i l l e d u j u 
b i l é d e c i n q u a n t e a n s , q u ' e l l e a u r a i t é t é s i ket i -
r e u s o et ai fière de c é l é b r e r a v e c n o u s . 

S a v i e a é t é ce l l e d ' u n e c h r é t i e n n e i r réprocha
ble . E l l e a v u v e n i r l a m o r t a v e c u n e a d m i r a b l e 
s é r é n i t é e t , d a n s l e s h e u r e s d e aa l o n g u e e t 
c r u e l l e a g o n i o , o n r e c u e i l l a i t s u r s e s l è v r e s , a v e c 
dos p a r o l e s d 'a f fec t ion p o u r l e s aiena, l a p r i è r e 
f e r v e n t e d ' u n e â m e q u i a sp ire à aa d é l i v r a n c e . 

L a r é d a i t i o n d u Journal de Roubair offre à 
s o n D i r e c t e u r , à M a d a m e A l f r e d R e b o u x e t à 
l e u r fauntille, l ' h o m m a g e d e sa s y m p a t h i e a t t r i s 
tée . 

L A R É D A C T I O N . 

Le» funérai lk-« d e M m e Jean. R o b o u x a u 
r o n t l i e u j e u d i , 2 2 j u i n , à d i x h e u r e s , e u l ' ég l i se 
S a i n t - M a r t i n . 

L e p r o j e t Y a l l a e t l e T r i b u n a l c i v i l 
d e K o u a a l x - T a a r n o l i R . — M.. Valla, aa'nis-
t r e de la just ice , projet te e t modifie. Quels a e a t a e i 
mot i fs t II n'y a pas l iea, seloa nous, de s 'en •réoc -
ouper ici. Pour réaliser non projets, il change l s cons
titution, des tr ibunaux. D e m a n d a i août , « a oonse-

le» .SnalHh»WYSa l e fg lu -
' roi. 

(2) Las Slaves n'en ont pas, les & 
l i â t ; hutet, la maison; lconaen, le 

fuance , si c e ne serai t p u le moment, au oa» de bon 
accueil par les Chambres du projet minis tér ie l , aa> 
demander e t obtenir c e qui nous t i e n t a e a u x : u n 
Tribunal oivil pour Boubaix-Tourcoing. 

H u i t cents magistrats vont être mis à pied par le 
projet e t t o i » les tr ibunaux d'arrondissement sont 
maintenus. N e pourrait-on conserver quelques-uns 
do ces magistrats e t edicter qu'en outre des tribu
naux d'arrondissement il y aurait un Tribunal oivil 
de première instance par o&nton on réunion de can
tons de plus de cent mille habi tants p On ne pourrait 
plus nous objecter la règle qui paraissait immuable 
de la const i tut ion générale des tr ibunaux, puisque 
le projet Val lé y porte a t te in te . 

Roubaix-Tourcoing e t leur» cantons avec leur» 
300.000 habi tants t iavai l ieuns et affaires mér i tent 
bien que la Jus t i ce c iv i l e e t m i m e correctionnelle 
s e m e t t e à lenr portée . Ils mér i t en t qu'on ne les 
obl ige pas à courir constamment à L'Ile par des 
rues sales, sombres e t tortueuse» pour aboutir à sta
t ionner des heures dans un Pa la i s de Jus t i ce trop 
pet i t , devant dos magistrats trop occupés, dans des 
salles et couloirs encombrés, dans l 'air empesté 
qui ne se renouvelle que par les effluves du canal de 
l a Basse-Deûle . 

U n e m y s t C r l e i i s * ai ( T a i r e . — Lundi ma
t i n , vers deux heures, de s passants trouvaient , à 
l'angle des rues de l'Avocat e t d e Blanchemail le . un 
inconnu étendu sur le pavé sans connaissance. (Té
t a i t nn jeune homme paraissant âgé de 15 à 16 ans, 
qui portait au sommet du crâne une blessure assez 
grave . 

Transporté a u poste de police du premier arron
dissement , l ' inconnu reçut lea soins d e M. l e doc
teur Labbe, qui constata une fracture de la boîte 
crânienne e t qui , jugeant l 'état du blessé assez gra
ve , le fit admettre d'urgence à l 'Hôtef-Dieu. 

D a n s la mat inée , M. Lâché, commissaire d e po
l ice a ouvert une enquête pour rechercher s'il y 
ava i t e u agression, r ixe ou s implement accident. 
U es t parvenu à établ ir l ' identité du malheureux. 
C'est un ouvrier briquotier. Gérard D e m a n , âgé 
do 16 ans, demeurant chez M. Choquelle, au Pont -
d-i'-Marcq, au service do qui il travail le . Interrogé, il 
a déclaré d'abord, ne s e souvenir de r i en , puis il a 
d i t avoir é t é attaqué, n u i sans donner d'autres dé
tai ls . Jusqu'à présent, l 'enquête n'a pu établ ir ce 
qui s 'était passé. 

L E CONG-KELS © E S D E B I T A N T S D E B O I S 
S O N S A B O R D E A U X . — I L Alfred Daa in , prési
dent du S y n d i c a t de défense des boissons de Wou-
baix, qui a ass isté .au Congrès des déb i tant s de bois
sons de Bordeaux, nous adresse la le t tre s u i v a n t e 
qui intéressera bon nombre de nos concitoyens : 

Iloubaix, le 20 j uni 1SC4. 
Monsieur le Directeur du Jourrnd <it Uuttbatx, 

Permettez-moi de bien préciser l'attitude que j'ai 
prise au Congrès de <la redorât o n du commerce de dé
tail des boissons qui a eu- neu à Boudeaux, au sujet de 
•Il dibcuHsion sur UL limitation des débits de boistens. Je 
n'ai pas plus soutenu les partisans de la liberté absolue 
quo cx»ux ue la bantation du nou.'bie de débits, j'ai com-
b i.'.u les deux partis. 

Aux partisans de la liberté absolue, j'ai dit qu'en se 
montrant intransigeants ils fermaient les yeux a la lu-
nuuus, f u u latuLti, k i a : compte de 1 état de l'opinion, 
des fa4a, qu/iv> euàeut responsables des mesures obliques 
prises depuis sept ans contre le commerce des boissons. 
dont le but e t 1 effet ont été de supprimer Jes débitants 
par la ruine, qu'il serait bien préférable de reconnaître 
qu'il v a quelque chose à changer dans -la réglementation 
actuelle des débits de 'boissons, que cela donnerait le 
droit aux in*érev*s de coopérer à l'établissement d'une 
nouveWe loi, tandis qu'amèrement la réforme se ferait 
sans eux et par conséquent contre eux. 

Aux partisans de ta limitation, c'est-à-d're de la loi 
Siegfried-Béren^er. j'ai dit que je ne saurais souscrire à 
cette proposition qui portait atteinte à la fberté ainsi 
qu'au droit de propriété, d'autant plus qu'en limitant le 
nombre des dvbitaute, cela ne anrerait que jusqu'au 
temps où un ministère en quête de popularité, rétabli
rait la liberté, ce qnii causerait deux perturbations rui
neuses dans le cominerce de dletnil. 

J'ai alors conclu en proposant de donner saffsfaction à 
tous .LU moyen d'une w>i oui mettrait un frein au déve
loppement incessant dos débits par l'établij»ement d'une 
taxo d'ouverture assez élevre payable iors de toute créa
tion nouvelle. 

J'ai demande qu'on rétablisse l'obligat'on de la pro
duction du casier jndi^iairo. qo'on fiasse «ne loi de po
lice sévère sur la tenue des débits de boissons, ete., etc. 

Par <ojvtre, considérant que l'alcool» rce se développera 
d'airtmt pli» que les liqueurs consrsminees seront de 
moins bonne qualité et que plus lec droits seront élevc.s, 
plus pour faire honnerr i ses aftarcs le débitant devra 
aclicter des marvlvindi-'-'os à bon marché, j'ai demandé 
qu'on ramène i 180 francs les droits fwr rTa'lconl et que 
toutes les eormrw» eu-dessus de 30 millions qui rentre
raient au Trésor par suite de la réçlomentalion dm pri
vilège des bouilleurs de cre foient appliquées jusque 
concurrence de 15.000.000 an dégrèvement des licences. 

L'Etat n'en souffrirait pas, car il y aurait moins de 
fra.t-nV surtout de la part des bouiùlêuTs de cru qui y 
auraient moins d'intérêt. J e me .«nis trouvé maTienrenfe-
RMHit vTs- i vis de déléjruéa qui avaient des mandats de 
leurs syndicats et qui n'avaient pas le droit de voTer con
tre 'es décision*; qici y avaient été prises ; les rwirtisane de 
la riheT+A absolue Tent donc emporté avec une majorité 
convoortextt deux tiers des vot«* exprime». 

Exousae-^noi. Monsieur le Directeur, de cette ioiurue 
lettre, meus eJle était uê^eas-ère car tous ceux qui con-
n.a^seiot -les idées que je défends depuis cinq nrm e t les 
1,126 membres du Syndicat de défense des Boissons de 
BouôaJx devaieret fcavorr que je n'avais pas varié et 
que ie suis prêt à continuer la lutte ayant la certitude 
qire Te bon sens et la liberté finiront par avoir raJson de 
l'intransigeance e t du système tyrannique qu'on nous 
propore. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dirertenr, je vous prie, 
mes remerciements et l'assurance de ma considération 
distinguée. 

A. DAZIN. 

L E S OONOOTJRS D E D E C L A M A T I O N , D E 
DKAlMiE E T D E C O M E D I E D U U jrTI/LJ-Tr. « -
I # s concours de déc lamat ion, de drame et de comé
d i e auront l ieu dans l'ordre su ivant , e t dans les sal
les des ignées par l 'Administration municipale : 

1. SalTo du Café Pandore , rue Pauvréc , 28, pour 
la comédie, le dram/>, à 2, 3, 4 ou 5 personnages, le 
concours d'honneur e t le concours spécial des lau
réats des concours d'honneur. 

2. Halle de Mme Vve Couteau, r u e de la V i p i e , 
70, pour la d iv is ion des dame», le concours nouveau 
d e s jeunes gens au-dessous de quinze ans, la deu
x ième e t première divis ion d'excellence. 

3 . Halle- Bogaert , place du Rédempteur (au P i 
le ) , pour la deux ième et la première d iv is ion . 

En concours spécial, les morceaux imposés seront : 
I r e Sect ion d r a m a t i q u e : J.a Mort de Boudin, par 
Franc i s Guil lcr ; 2e S e c t i o n c o l i q u e ; Le» d> ux 
Monstres, par Octave Pradels . 

Pour le draine e t la comédie, les prix n 'é tant pas 
individuels , il e s t interdit de se faire donner la ré
pl ique par des non-concurrents. Les sujets imposés 
seront à la disposit ion des concurrents, à partir du 
samedi 25 j u i n . Les inscript ions seront reçues jus 
qu'au lundi 11 jui l let , à 6 heures d u soir , à la Mai
r i e (bureau de l 'Etat -Cir i l ) .ou ehe» M. Delannoy, 
consei l ler municipal , prés ident du J u r y , r u e Four-
croy, 23, à Rouba ix . 

U N E R & U N I O N DIT COMITE, D E LA C A I S S E 
D E S ECOLES. — I » Comité d e la Caisse de Eco
les, renouvelé tout dernièrement , s'est rc'uni, lundi 
soir, à cinq heures, à la m a i i i e , sous l a présidence 
do M. E u g è p e M o t t e , maire . 

Le Comité a procédé à l 'élection de son vice-pré
s ident . M. Georges Dowitite, d-Jiégui^ du Conwi l mu
nicipal, a été é lu , en remplacement d e M. Ch. J u u -
ker, démissionnaire. On sait que le maire e s t prési
dent de droit de ce Comité. 

On a denidé que le voyage à la mer offert aux e n 
fants dos écoles publiques reçus aux examens du cer
tificat d'études aurait l ieu l e jeudi 21 jui l let . Le Co
m i t é a ensu i te nonumé dans son sein quatre commis
s ions qui auront pour but d' inspecter les c a n t i n e s 
scolaiiTs 

L A R É C E P T I O N D U LA F A N F A R E CYCLIS
T E D U N O R D - T O U R I S T E dont nous avons annon
cé le succès au canconn» de Swoveghem-lez-Courtrai , 
aura li«u ee adir, mardi , à l'Hôtef-de-VilIe. Les So
c i é t é s de la vi l le s on t priées d e se rendre à sept 
heures , P l a c e d e 1» G*rc, p»ur accompagner e n cor
t ège les vainqueurs de S w e r e g h e m . 

— Voici d'ailleurs la n o t e que nous communique 
à e e sujet la Mair ie : 

« La Fanfare Cycl iste du « Nord-Tourist» » a y a n t 
a remporté le premier prix à l 'unanimité au oon 

» g ique) , « n e «réception ! s i Sera f a i t * à l'HAtel-de- ' 
'»> Vi l l e mardi i 7 heure» « t ili—îil d* soir. 

» A e s t « S e t , le» Société» suaventionnea» *i!>t * » • -
é v o q u é e s à l a gares 4 7 heure» pratisa» d a soir . 
» d'où l s cortège se dirigera vers la Mair ie n, 

G R E V E T E R M I N E E . — Lea 102 ouvriers e t 
ouvrières gréviste» de l 'atelier d e bonneterie de M. 
M e n a n t , 99, r u s d e Tourcoing, o n t repris le travai l , 
lundi m a t i n , a u x anciennes «audition». I l» ava ient 
q u i t t é l 'atel ier , mardi soir. 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — D i m a n c h e 
oair, vers onse heures, M. François Feu i l l e t , contre
maître au t i ssage de M. Glorieux, regagnai t , e n com
p a g n i e de son père, son domicile, r u e Oa/vier, c i t é 
Sa int -Jean-Bapt i s te , à Tourcoing. Arrivés à hauteur 
de la rue du Luxembourg, ils furent soudain atta
qués par trois inconnus. L'un d'eux s'écria : u V'ià 
c'fainôant de contremaître!" E n mémo toaiips, il lui 
assénait sur la t ê t e plusieurs coups d'un î i n e l i u m c t 
contondant, u n outi l probabjlement. 

Les agresseurs s 'enfuirent , leur coup fa i t . La vic
t ime de cette lâche agression porta i t une plaie oon-
tuse a u cuir chevelu e t a v a i t l'oreille droi te a c 
t ionnée. 

L'enquête ouverte par M. Dolte i l , ccmnuissa'ro de 
police du 2e arrondissement, a permis de découvrir 
celui des trois hommes qui ajrait frappé. C'est un 
ouvrier t isserand, Louis Deudon, âgé de 40 ans, de
meurant rue de Monvaux , 23 . U a été écroué. 

R É C O L T E S D E V A S T E E S . — U n journalier, Cyr 
Labbens, â g é de 35 ans, sans domici le fixe, a é t é , 
lundi mat in , l 'objet d'un procès-verbal pour dévas
tat ion de récolte» d'une valeur d e 60 francs, au pré
j u d i c e de M. D é s i r é Vaudemeulebronck, fermier, 
aux Trois-Ponts . 

B I C Y C L E T T E V O L E E . — Lundi , vers midi , M. 
P a u l Dejonkhèro, boucher, r u e Pel lart , 132, ava i t 
déposé sa bicyclette sous la grand'porto de l'habi-

i n de M. Ooilliot, entrepreneur , boulevard de 
Strasbourg. Quand il sor t i t , il s'aperçut de la d is 
parit ion de sa mach ine . 

M. Gfimaldi , commissaire d e police du 5 e ar
rondissement, a reçu la p la in te de M . Dejonkhèro 
e t a ouvert une enquête . 

V O L D E PORTE- iMONNAIR — D a n s la n n i t 
de d imanche à lundi, u n e fille de mauvaise vie , Rosi
ne Dens , figée de 22 ans, demeurant rue Magenta , 
19, ayant accosté deux passants , les a délestés tous 
doux d e leur porte-monnaie qui contena ien t , l 'un 6 
francs e t l 'autre 7 francs. 

Les v ic t imes do oe vol, Mdl . Henr i Decumbre e t 
Henr i Desplechin, o n t déposé une p la inte au com
missariat de police du 3o arrondissement. Procès-
verbal a été dressé à la charge d e Ros ine Dens . 

V I O L E N C E S L É G È R E S . — Des procès-verbaux 
o n t été rédigés, d imanche soir, vers o n s e heures, à 
J e a n - B a p t i s t e e t J o s e p h Fleunagett , t isserands, e t 
Léon tJoete, rattacheur, demeurant tous trois rue 
Thècle, pour violences réciproques. 

MENDÏtUTf; . — U n ouvrier fileor, ArthuT D e -
surmont-, âgé de 37 ans, sans domici le fixe, a é t é ar
rê té lundi m a t i n , vers onse heures, place Chanta!, 
sous l ' inculpation de mendic i té , 

A V I S A U X A B O N N E S A U T E L E P H O N E . — La 
direction des Postes et des Télégraphes du Nord nous 

C> de mett*» en garde les abonnés du téléphone contre 
agissements d'un individu qui se présente comme at

taché à l'AdmimsuraUon de la liste des abonnés et pro
met, contre versement d'une somane de 5 francs, une 
m.«ription supplémentaire à la likte professionnelle. Le 
concessionnaire actuel de la liste a déclaré ne pas avoir 
de représentant. 

A la L i b r a i r i e d u « J n n t u a l d e R o o h a i x » . 71, 
GranfteBue, Roubaix. assortiment P o r t e - M i n e a argent 
cl fantaisie P o r t e - C r a y o n a poqr écoliers, t r a y o n s de 
tout'» marques pour bureaux et pnnrtistus P o r t e p l i imew 
r é s e r v o i r s . Choix complet de P a p i e r à l e t t r e et C a r 
i e » d e c o r r e s p o n d a n c e s . 5729] 

L E S ACCIDENTS! D U TRAVAIL. — L'un des ou
vriers vitriers de M. Paul Ddcourt-Deidique, entrepre
neur, Achille Terlynok, 26 ans, rue du Moulin, s'est 
bossé au poignet droit pendant son travail. Huit jours 
d» repos. Docteur BanP%ny. 

— Un tiwenuKt de Mme Vve RéquiUart-Roussel et 
fils, fabricants. Désiré Prince, 23 ans. rue ues Donguee-
Haies, cour Legrand, a eu le médius droit écrasé entre : 
l'écliafse et le temple de son métier. Vingt jours de re
pos. Docteur Dispa. 

— A La fi'atune de M.M. Dfllies frères et Catteau, un 
rattacheur, Edouard Vankeyineulen, 20, a été ble-ceé à 
l'index Ramené, par les or^aws de son métier. Quinze 
jours de repos. Docteur Rôle. 

L e s porteurs d 'Obl iga t ions P a n a m a de n importe 
quel le série o n t intérêt à s'adresser au plus tô t a u 
Comptoir de C h a n g e d s R o u b a i x - T o u r e e i n g , 8, 
rue de la Care, à Roubaix «t 10, p lace da la Répu
bl ique , à T o u r c o i n g , qui les renseignera sur les 
répart i t ions à toucher e t qui se charge dos forma
l i tés a remplir, aux meil leures condit ions . 

Ordres de Bourse an Comptant et à Terme. — 
Coupons. — Jïïmissioiis. — Echange*. — Htix&uvel-
Icmcnts. — Renseignement*, — Achats et Ventes 
à Forfait. — Titres contre espèces. 68918 

L e P H A R M A C I E N F . GERJRETH, 15, rue d u 
Chemin-de-Fcr , à Rouba ix , informe s a c l ientè le qu'il 
v i e n t de s'adjoindre comme aide un ancien interne 
des hôpitaux de PARIS, 1er gérant de pharmacies 
à i ' o r i i e t à Londres. — English sjioken. 59296 

PÎM V E N T E à la Librair ie uu Joui-nof de Rou
baix : 

Reviens à la Nature, par M m e Emi l e Segard , 
opuscule contenant des préceptes d'hygièno u iles 
à ceux qui souffrent. P r i x : 2 fr. 59178 

Q s e Y a d l w . — Nouvel le édi t ion i l lustrée de 
nombreuses gravures d'un véritable Cïch?t artist i
que, en vente à la Librairie du J o i m i a i de Roubaix 
au prix de 3 fr. 50. 5M18d 

W A S Q U E H A L 
M. L'ABBE MAES, curé de Wasqueiial, est nommé 

curé de la paroisse Saint-Michel, à Lttle. 

de 1a fête, une distribution de gâteaux a été faite aass 
élève» et ancien» élève». Une o u i l e au profit des paavrsB 
a produit une somme de 17 .francs. A Iiaroe de la aoiréa, 
M. le Directeur dV l'école a remercié la Mamicipelité ds 
son »«hude e t las aouacripteara de leur bienveiaant oonv 
eoure. L'auietence s'est séparée aux cri» d» : c Vive I» 
France! Vrv» •* République ! » et an chant da 1» Jfaip 
BBBBBB», 

T O U F F L E R » 
L E CONSEIL M U N I C I P A L e» rénoire jeudi adir, 

à hurt heuraa, i l'école des aaroons. Ordre du jour : Dé
nuement <je l'ancien cimetière; question» diverses. 

LA D U C A S S E qui avait attiré dimanche e t Juudi da 
nombreux promeneur», a obtenu nn plein suoeas. D U B U I * 
ce» deoa jour», uns grande *»-~**—n a régné dan* "> 

C T I O M O 
D A N S LES D O U A N E S . — Lundi après-midi. M. 

Rary, inspecteur de» douanes i Lille, a visité les briga
des de Cysoing. M l'Inspecteur est reparti pour la l l e 
par le train da 4 h. 21_ 

C O T J S A R T 
E-r-ocrerdeur de U Itaus» Pl.EYEL 

», r u e eha Y i r l I - A b r e B v o t r PIANOS 
IS35 M I M E R I E ALFRED REBOUX " t r 

A ROUBAIX- C r a n S e - R a e , 1 1 
A TOURCOING, rat C a r a e t , a 

Sprelallt* de C a t a l e r n a a . — P r t x - C a a r a B t a . — 
R e — i r e s . — C o s a n t e - r e B d a a . — B r e r a i r e » . — 
T r a v a u x d i v e r s à f r a m l Mratre.Prtx très moéérai. 
VullUif» Biodarae. — KiéeuUon n a t l e et aaiaaes. t 

ALBUMS POUR CARTES POSTALES 
Rappelons que la librairie du Journaî de Roubaix 

met en v e n t e deux modèles d'albums pour cartes 
postales , à des conditions très avantageuses . 

Albums pour 1.000 cartes 9 f r . 9 5 
Albums pour 600 cartes. 5 f r . 95 
Albums pour 300 cartes 4 fr. 75 

Pour les débutants , albums 100 cartes, 1 tr . K! 
67986 

R É C O M P E N S E S AUX EVSTITl 'TEl î l tS 
Des récompense» honorifiques sont accordées aux ins

tituteurs et institutrices de notre circonscription dont les 
noms suivent, qui ont rendu des services aux soevétés da 
secours mutuels scolaires: 

Lettrée de filiciteUion*. — MM. Bernard, à W a t t r e . 
l e s ; Brame, à Ascq ; 'Mlle RnreHe. à Wasquehal-, MM. 
Cuvilliez, à Roubaix ; Huborland. i Tourcoing; Pluvi-
nage, à Tourcoing; Verchain, à Tourcoing. 

MLA P U B L I C I T É 
Voas été» fabricant ou commerçant ? Vous êtes courtier 

ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et de beaux articles à de» pris 
avantageux! 

Comment voulez-vous que le public le sache, ai voue os 
le lui dite» pas? Et quel moyen nia» sur de le lai dire, 
que ds W répéter fréquemment dans un journal ia par 
tous? 

MÉDECINS E T S A G E S - F E M M E S R É C O M P E N S E S 

Les récompenses suivantes ont été accordées aux mé
decins et sage» femmes de notre circonscriptàun pour la 
vaccination en 1903 : 

Médailles de vermeil de Ire classe. — MM. Julien, A 
Tourcoing, e t Couhronne, à Hem; Mme Delahou.ee, i 
Tourcoing. ^ ^ 

Médaille» de vermeii de 2* classe. — U . Delebarre, 
A Aseq; Guilbert, à Hailuio; Dustombes, a Tourcoing. 

Médailles d'argent de Ire classe. — U M . Eôle, à Boa-
baix: Dubreuqua-Dcaplanques et Camp ion, à Tourcoing. 

Kappels de médaiUts d'argent de Ire usasse. — MM. 
YVartel. à Lya-lez-Dannoy ; Deacarpentries, à Pérenchies ; 
Ctni-ffart. à Marquette. 

Médailles d'argent de 2 classe. — MM. Eennart, a 
Newville-en-Fenrain'; Lemaire, i Combles ; Parmentier, 
à Dannoy; Amohimaque, à Houbeix; l a n . tin, à Toar-
ooing. 

Médailles de bronze. — .MM. Dupré, à Wattrelox; 
Verlaine, à Cyaoing; Duravnel, à Bondue»; Boneufan», 
à Linselles; Dassorrville, à Roncq; Débuche e t Cau, à 
Roubaix"; Fnomigier, à iWattielos. 

I > . \ P E V 1 T E F E U I L L E C % T H O L I Q V B 
Da Petite Feuille Catkoiiqut doit être dutnDuée gra

tuitement chaque semaine, dan» TOUTES Us maisons is 
la Y:lle de Roubaix. 

Le» personnes qui ne b recevraient pas exactement 
chaque semaine ou qui connaîtraient de» habitants ne la 
recevant pas, sont instamment priée» d'en aviser le gérant, 
M. I. Duquenne, à T Imprimer!» Reboux, 71, Grands-
Rne, Roubaix. 

I. Duquenne, à l'i 
Roubaix. 
— Des hôteliers, aubergiste» et toute» les personnel 
chez «Hesi 

i ' i eur demande. 
ayant chez elles de» pensionnairea ou des logeurs peuvent, 

' >, recevoir le nombre d'exemplaires qu'eVat 

A 1 C Q 
L A F Ê T E SCOLAIRE a été célébrée avec beaucoup 

d'entrain. A trois heures et demis, lea élèves, garçons e t 
BU«5, ont quitté leurs école» respectives e t au chant de 
U Marseillais* aa sont rendus sur la plan» et de là au 
tiège de la Jeune France. Un concert des plu» ananéa a 

• K i p a e — F T • r — - "— — ™»- eu lieu ensuite. I * îiiunioipoluté, Us Baejnfcres de la y«une 
gooura des fanfares cycliste* de S w e r e g h e m (Bel- 1 France, les fi^uctioonairea public» » assisUneot, Au cours 

aLAMlVOT 
HSM 

U N E S C E N E i>E S A U V A G E R I E . — Un homme 
bleuté d un evirp de. pelle. — Lundi matin, vers onze heu-
les et demie, lea nommés Désiré Van l'ouqoe, 33 ans, et 
Cyrille Creteur, 26 ans, tous deux Belges, oivriers bri-
quvticrs au tour continu de M. Drieet, hameau du Bas-
Viiia^e, ayant bu plus que de raison, «e trouvaient seuls 
dans le baïaqueuieùit q i i leur sert de logis, quand, pour 
des motifs futiles, une di*ciu*>ion éclata entre eux. Van 
Pouque i'cnjpaia tout à coup d'un gourdin et en frappa 
son compatriote au bras. Àou satLsfait de cet acte de 
brutalité, il se saibit d'une pelle de maçon et en porta 'in 
coup sur Ja tête de Cxcûpur avec une telle violence que 
le malheureux s'affaissa sur le sol en poussant un cri qui 
fut heureusement entendu .par îles autres ouvriers ; ceux-
ci accoururent suscitât à son secoure, pendant que Jean 
Van Pouque prenait la fu"te. 

Gamme le blessé perdait beaucoup dé sang, on s'enquit 
immédiatement d un médecin M. le docteur D-ibar. de 
Roubaix, a constaté une blessure de 10 centimètres envi
ron au sommet de la tête, mais n'intéressant que le cuir 
chevelu; sauf complications, la guérison ne sera qu'une 
question de jo*ir». 

Créteur, qui est très affaibli ipar suite d'une abondante 
hémorragie, a été conduit en voiture dans l'après-midi, 
chez son frère i MoBseron. 

On croit Van Pouque réfugié en Belgique. Une en
quête est ouverte. 

L Y S 
L E C 0 X ? E I L M U N I C I P A L se réiœii» jeudi pro

chain, 23 juin, à six heures du toir. Ordre du jour: oes-
siAin budgétaire; comptes administratifs 1003; budgets 
1904 et 1S06. 

L I I M 
LE P A T R O N A G E S A I N T LOUIS D E O O N Z A G U E 

fêtait dimanche son patroa. Daas •» courant de l'après-
midi, d ivan jeux ont été organisés e t M. Itespel a pro
cédé avec succès au lancement de quelques ballons Pen
dant cette opération, M. Tibeavhien, dit Coton, i'aéro-
naute tourquerrnois, qui assistait M. Hespel, s'est fait 
des bru-lures peu graves aux maint. 

A six heures et demie, un salut solennel a été chanté 
par les jeunes gens du patronage. Lear exécution a été 
parfaite. Un» nombreuse assistance s e pressait dans l'é
glise. M. le curé a donné 1e sermon de circonstance. 

Après le salut, s eu lieu au patronage <ua hano îet très 
animé, empreint jusqu'à la fin de 1» plus franche cama
raderie. 

T O U R C O I N G 
LA GRÈVE DU TAPiS 

N o u s avons reçu à propos d e c e t t e grève d e u x 
communicat ions , l 'une de la Chambre syndicale o u 
vrière, l 'autre d'un groupe d'ouvriers tapiaseura.. 
N o u s les publions ci-dessous. 

L a Chambre syndicale sT-xprime ainsi : 
Tourcoing, ie 20 juin 1904. 

Monsieur le Directeur du Journal ds Roubaix, 
Nous n'awms nullement l'intention de répondre i tou

te» les lettres que Messieurs les patrons feront paraîtra 
dans tel ou te- journal de la localité, «nais pour cette 
fou enoure nous voulons répondre aux deux lettres pa
rues dans le Ji/un*d de Roubaix. D'aoord à « l i e de M. 
Honoré, qui trouve injuste la non-reprise de plusieurs 
ouvriers, truand un patron trouve lui-même qu'il est aï-
jus ;e de rejvc-yer ans ouvrière pour avoir pris la direc
tion da Syndioat, corunaavt voulez-vous que les ouvriers 
ne soient .pas du même a v i s ! cela n'est pas possible, e t 
c'est justement pour ce motif que les ouvrier» du tapi» 
ont déclare formellement qu il ip^leiaient mourir tous 
plutôt que d'accepter qu'une quarantaine ds leurs meil-
ieura « m » soient réduits à mourir de faim, tout simple
ment pour avoir défendu Jeux» propre» mtérête. Ce serait 
ni pl i» ni moins qu'une grande lâcheté dont, vous pou
vez en être sûr, pas un seul Upiaseur n'est capable. 

Dans cette même lettre, noua constatons avec plaisir 
que M. Honoré trouve lui-même que le nouveau tarif 
renferme de» erreurs et qu'il y a des rectùjcatious qui 
lui paraissent justes e t équitables. Après une pareille 
dV-Wation faite par un patron, nous croyons fort que la 
public sera pour nous et avec nous e t nous viendra le 
pins possible en aide. 

Reste maintenant la deuxième lettre, c'est-à-dire celle 
qui a paru dimanche 19 ju:n, qui renferme »oar com
mencer une erreur ou plutôt un mensonge. Il nous est 
reproché de ne,pas vouloir faire la quantité d'heure» que 
nous permet la loi ; cela est faux, archi-faux, nous vou
lons, comme par le passé, arrêter le travail i e hxndi A 
cinq heures, mais .personne ne vient dire que non» n'ac
cepterons pas de travailler nn quart d'heur» en plus par 
jour pour faire les soixante heurs» que nous permet la 

Dans cette même lettre, ce» messieurs ont fait figurer 
les semaine» des oirvr-ers de doux maisons unpoTtantes 
où il y a surtout des carpetieims qui, nous le reconnais
sons, ont toujours jusqu'à présent, e t «race au Syndicat, 
pu gagner leur semaine; mai» noue désirerions que M. 
Moulin, M. Desvenin, M. Parnientier-Seloss» donnent 
aussi connaissance au public des semaines gagnées par 
leurs ouvriers. Dans le nombre, il s'en trouve qui ne ga
gnent pis 15 francs par semaine. (Et si toutefois nous 
gagnions tons notre semaine, e» qui serait à soahaitar, 
il n'y a pas d'exagération A prétendra que nous conti
nuions A la gagner. Nos patrons n'ont pas A nous l e re
procher, car s'il y a an des Upisseua qni ont gagné leur 
semaine, il y a eu A coté d'eux de» fabricants de tapi» 
qui ont ramassé aisément des fortune» et si ces Messieurs 
veulent être loyaux vis-Avis du publie, Ds porteront A 
sa connaissance les sommes gagnées par eux pendent estas 
mètre année, c'est A-dii» en 1903. Mais noue croyons fer* 
qu'ils resteront muets sur ce point. 

Donc, pour conclura, nous disons ceci que s'il y a de 
nos camarades qui doivent rester A la port» 1» joor d s l a 
rentrée, os joor n est pas arrivé a i sas portas peuvent 
rester fermée». 

^La Commission tyndicaie. 
Voici l a le t tre d'un groupa de tapieseur» : 

Tourcoing, le 90 jaàa 190*. 
Monsieur l s Dusrtsor «a Jattrwd «le Roubaix, 

Veuillez insérer dans votre estimable journal k lettr* 
suivantei 

Dans uns arcuiaar» a'tbaura i 1» ntipaattira» de Toar-
coing, la Chambre syndical» du tapas a cru devoir atti
rer 1 attention **u Vas causas de 1» grève. KDa a tait ras
sortir dans cette circulaire qu'il a'agiaaait d'une augmen
tation d» salaires en compensation avec la diminution daa 

du travail. Cette «ratstion mérite éiidenauatr» 

lott.ro
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